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EDITORIAL – 

Nous avons commencé notre exercice 2006 – 2007 par une journée qui a éclairé le cœur de tous, le 
pèlerinage organisé le 6 octobre 2006 avec les anciens élèves de Saint Ambroise, de La Villette et du 
Bocage. La volonté de rassemblement des anciens des collèges libres de la région chambérienne s'est 
ainsi concrétisée dans ce haut lieu spirituel de Myans. Le Père Louis ROBERT nous en conta d'abord 
l'historique  dans  une  conférence  très  intéressante,  puis  concélébra  la  messe  avec  le  Père  Yves 
ROJON. Marie Jo  MARCELLIN-ROSSAT, présidente de l'amicale de Saint Ambroise, dirigea le 
cœur des anciens, accompagnés à l'orgue par notre camarade Jean BERLIOZ. Le déjeuner qui suivit 
permit à tous de se retrouver dans une ambiance chaleureuse. 
Ce  pèlerinage  a  été  renouvelé  cette  année,  le  6 octobre  2007.  Nous  y  avons  retrouvé  le  même 
sentiment de foi et d'amitié. Le Père ROBERT nous fit, cette année, une vibrant exposé sur la Vierge 
Marie, puis célébra la messe, très émouvante, animée comme l'an passé par Marie-Jo MARCELLIN-
ROSSAT et  Jean  BERLIOZ.  Yves  COCHET conduisait  une importante délégation d'anciens du 
Bocage, tandis que Jean Pierre DENARIE, directeur diocésain, et Jean Pierre JANIN, président des 
Anciens, représentaient le Collège de Rumilly,  désormais des nôtres pour cette magnifique journée 
spirituelle.

JOURNEE RASSEMBLEMENT du 9 juin 2007 et ASSEMBLEE GENERALE

Messe, Assemblée Générale, visite du collège, repas pris en commun au réfectoire.

MEMBRES PRESENTS :

M.  A.  BOSCHI,  Marie  Christine  COMBE,  Odile  LEBORGNE,  Amélie NONFOUX, Emile 
BAETZ,  Albert  BAUD,   Henri  BENIER,  Jean  BERLIOZ,  Christian  BERNARD,  Daniel 
BERNARD, , Christian BERTHALAY, André  BLUMET, Jacques  BOCH, Daniel  BOF, Christian 
de  BOISSIEU,  Père  François  BOLLON,   Louis  BOSCHETTO,  René  CHABORD,  Jacques 
CHAPPUIS,   Bernard  CHEVRON,  François  CLERC,  Georges  CLOCHET,  Jean  François 
CURTET, Jean DELACHENAL, Bernard DUMONT, Jean FOLLIET, Jacques FONLUPT, Jacky 
GARBOLINO, André GERVASON, Claude GIROD, Pierre GRANGEAT, François GUERRAZ, 
Bernard  GUIGUET DORON,  Gilles  HAMMER,  Daniel  JOLENS,  M.  MARCHEWSKI,  Jacky 
MADELON,  Jean  Jacques  MARIN,  Pierre  MARRAUD,  David  MOGILANY,  Bernard 
PERRUCON, Michel  RIONDY,  le Père Louis  ROBERT,  Jacky  ROUTIN, Alain  TAMBURINI, 
Georges TAMBURINI, Louis TERREAUX, Bruno VALETTE D'OSIA.

MEMBRES EXCUSES :

Anne Christine  COLIN,  Armelle  GHIAZZA,  François  ARMINJON,  Michel  ATHENOUX,  Jean 
Pierre BAUD, Maurice BAUER, André  BELLEMIN, Jean Pierre  BELLEMIN-LAPONNAZ, Jean 
Baptiste BERN, René BILLIET, Patrick BLANCHARD, Georges BOCHU, François BOGET, Jean 
Louis  BOISSON,  Michel  BOUVIER,  Jean  Pierre  BURNET,  Michel  Antoine  BURNIER,  Pierre 
CHAPPUIS, Bruno CHEVALLIER, Eloi CHARDONNET, Gérard CHRISTIN, François CLERC, 
Guy  CONTAT,  Louis  DAMIAN,  Jean  DEBAS,  Georges  DOMPNIER,  Guy  DRILLAT,  Emile 
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FINAZ,  Bernard  GERBELOT,  Pierre  GERMAIN,  Georges  GERVASON,  Denis  GUIGNOUX, 
Laurent  GUIGNOUX,  Maurice  GRAND,  André  GUERRAZ,  Jean  Pierre  GUIRAL,  Jean  Marie 
HEISSAT,  Robert  LANDEREETHE,  Serge  LESOBRE,  Jacques  LUISET,  Maurice 
MARCELLIN,  Jacques  MATHIEU,  Renaud  MAZELLIER,  Bernard  MIEGE,  Jean Paul 
OLLAGNIER,  Edouard  PAILLERON François  PEREZ, Luc  PEREZ, Alain  PERRIER, Gilbert 
POUILLEN, Régis RUFFIER des AIMES,  Michel  SAMBUIS, Bernard SEVEZ, Henri SOURD, 
Paul TERREAUX, Jean Marie VILLOT, Jean Olivier VIOUT.
INVITES PRESENTS :

Le  Père  Yves  ROJON,  Mesdames  Marie  Jo  MARCELLIN-ROSSAT  et  Madeleine MARINI, 
présidente et  secrétaire de l'Amicale  Saint  Ambroise,  Jean Pierre  DENARIE,  directeur  diocésain, 
Yves COCHET, Jo DIDIER et Laurent JOLY, président et membres des Anciens du Bocage, Jean 
François FAURE, président du CA du collège, Jean Victor LE GUERN, directeur du collège.

INVITES EXCUSES :

Mesdames Jean Victor LE GUERN, Emmanuelle GAILLARDOU, Simone MANIPOUD, Monique 
SOULIER, Jean MERMET, membres du CA du collège. 

Le  Père  Yves  ROJON et  le  Père  Louis  ROBERT  ont  concélébré  la  messe  dans  la  chapelle  de 
l'Externat Saint-François. Les anciens étaient nombreux à assister à cette cérémonie, dont les chants 
avaient  été  préparés  par  notre  ami  Jean  BERLIOZ  (toujours  aussi  souverain  à  l'orgue  !)  et 
M. JACQUINOT qui, en l’absence de notre président d’honneur Emile FINAZ, avait bien voulu être 
des nôtres pour la journée. Nous le remercions vivement pour sa gentillesse et sa disponibilité. Le Père 
Louis  ROBERT nous annonça à la fin de l'office qu'il  quitterait  prochainement  son ministère de 
Myans. Nous partageons son émotion.

L'assemblée générale se déroula ensuite dans le meilleur esprit, dans l'étude que nous avait réservée 
Christian BERTHALAY. Notre Président, François GUERRAZ,   eut d'abord une pensée pour tous 
ceux qui nous ont quitté cette année : Madame Hélène COVAREL, maman de Michel, Marie Ange 
BERTHALAY, belle-sœur de notre trésorier Christian BERTHALAY, Bernard PUTZ, ancien élève, 
madame  HAMMER,  maman  de  notre  camarade  Gilles HAMMER,  Albert  FONLUPT,  papa  de 
Jacques  FONLUPT, ancien élève, Jean MAGNIN, ancien élève, doyen de notre association dont il 
resta fidèle tant  d'années,  Madame Catherine  MADELON,  belle-sœur de notre camarade Jacques 
MADELON,  Emile  NOUJAIM,   beau-frère  de  Jean  François  FAURE,  président  du  CA  du 
collège,Grégory LEMARCHAL, ancien élève, dont la disparition a ému la France entière.

Dans le rapport moral qui suivit, le président évoqua les activités de l'association, nombreuses cette 
année encore.
La remise des prix 2006 s'est déroulée quelques jours après notre précédente assemblée générale, sous 
la présidence de  Louis TERREAUX, avec la présence dans le jury de Jean François FAURE, Louis 
DAMIAN, Jean Victor LE GUERN et Jacky ROUTIN. Elle a été d'une haute tenue. 
Le pèlerinage de Myans (qui a fait l'objet de l'éditorial de ce bulletin…) a été un moment fort, dont 
Madame Marie Jo  MARCELLIN-ROSSAT, présidente de l'amicale de Saint Ambroise, présente à 
notre assemblée générale, put témoigner de vive voix. Les mois d'octobre et novembre 2006 ont été 
consacré  à la  rédaction du bulletin,  comportant  dans  la  partie  "devoirs  de  mémoire"  le  très  beau 
témoignage  de  Louis  DAMIAN sur  Mademoiselle  Noéllie  GODDARD,  enseignante  du  collège 
décédée en 2006, le poème de Michel  RIONDY "nos jeunes années" remis à l'endroit…, des textes 
pleins d'humour de  Robert LANDEREETHE sur les jeux de billes au collège et un texte de Michel 
SAMBUIS sur ses anciens professeurs. Le président les en remercia chaleureusement.

Comme il est devenu de tradition, nous avons organisé début janvier 2007 une journée autour de notre 
ami Jean Pierre GUIRAL.
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Toujours en janvier, la Saint-François, fêtée au collège, a été également une excellente journée où 
nous nous sommes retrouvés un bon nombre pour le repas pris en commun avec la direction et les 
professeurs de l'externat.

Notre participation aux conseils d'administration du collège, présidé par Jean François  FAURE, ne 
s'est pas démentie. Nous pouvons ainsi suivre l'évolution de notre cher collège, très favorable en cette 
année 2006-2007, comme allait nous le confirmer Jeans François FAURE et Jean Victor LE GUERN, 
directeur de l'établissement, avec un nombre d'élèves en hausse sensible, dans un contexte financier 
qui s'améliore.
Le  président  souligna  enfin  l'amitié  qui  règne  dans  le  bureau  de  notre  association,  qui  se  réunit 
régulièrement  au  collège  et  remercia  ses  membres  pour  leur  dévouement  :  Emile  FINAZ,  notre 
président d'honneur, Daniel BERNARD, vice président, Henri BENIER, Jean BERLIOZ, Christian 
BERTHALAY,  Georges  BOCHU,  mémoire  de  notre  association,  Jacques  CHAPPUIS,  Louis 
DAMIAN,  Bernard  PERRUCON… Marie Christine  COMBE nous a rejoint  depuis  peu,  dont  la 
titularisation va être soumise au vote aujourd'hui.
Il se réjouit également de la présence de Bernard GUIGUET-DORON, membre de notre bureau, que 
ses activités professionnelles   avaient quelque peu accaparé ces dernières années.

Il revenait ensuite à notre trésorier, Christian BERTHALAY, de présenter le rapport financier.

TOTAL DES DEPENSES : - 5358 €                                         TOTAL DES RECETTES : 5590 €

                                                               RESULTAT : + 232 €

ETAT DES RELEVES DE BANQUE AU DEBUT DE L’EXERCICE  AU 1/10/2005
SG   907.73 €
LIVRET   521.41 €
SICAV  au 31/12/2005 4852.16 €

                         -------------
6 281.30 €

ETAT DES RELEVES DE BANQUE EN FIN D’EXERCICE  AU 31/12/2006

SG   4 513.88 €
LIVRET      531.58 €
SICAV  au 31/12/2005    1418.16 €
CAISSE                                50.00 €

                         -----------------
                                          6 513.62 €

On passait ensuite au vote : le rapport financier et le rapport moral  étaient validés à l'unanimité, ainsi 
que la nomination au bureau de notre camarade Marie Christine COMBE et la reconduction de notre 
équipe de direction !

C'est en compagnie de Jean Victor LE GUERN et de Christian BERTHALAY, économe, que nous 
pûmes ensuite faire une visite des installations actuelles du collège. Quelle émotion, au détour des 
escaliers, ces salles qui ont remplacé les anciens dortoirs, de la mythique salle de gym/théâtre du fond 
de  la  cour  ou  des  anciennes  classes  où  officiaient  Mademoiselle  BELLEJEUNE ou  Mesdames 
HUOT,  LAGARDE ou  SERME !...  Nous  avons  également  pu  découvrir  des  réalisations  plus 
récentes comme le magnifique terrain de basket que la ville de Chambéry a financé récemment (en 
échange d'un terrain attenant…) ou les salles de dessin sous les combles….

L'apéritif, préparé par Christian BERTHALAY et son équipe, nous permit de nous remettre les esprits 
en place autour du mythique vermouth ROUTIN, offert à l’Association !
L'excellent repas qui suivit, se déroula dans l'ambiance des grands jours, dans le réfectoire où flottait 
encore le souvenir des tables en "carré" que nous avons connues. Il revenait à Jean DELACHENAL 
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de lancer les toasts en fin de repas, et d'exalter les valeurs d'amitié et de souvenir qui fondent toutes les 
réunions de notre association.

MOT DU CHEF D’ETABLISSEMENT

Au début  septembre 2006, il faut noter une hausse des effectifs de + 15 élèves au collège 
avec un total de 601 élèves. Sur ces 601 élèves, nous avons une classe de 19 élèves de la 4ème 

des métiers au lycée Sainte-Anne à La Motte Servolex et une classe préparatoire à la seconde 
générale de 25 élèves au lycée Saint Ambroise à Chambéry. Pour cette rentrée de septembre 
2007, nous comptabilisons  627 élèves avec toujours 19 élèves à Sainte Anne et 26 élèves à 
Saint Ambroise. Nous avons 6 sixièmes + 6 cinquièmes + 5 quatrièmes + 5 troisièmes + 1 4ème 

des métiers + 1 CPS ? soit un total de 24 classes.
Le montant des dépenses passe de 1 445 K€ euros à 1 455 K€ et les recettes de 1 391 K€ à 
1 463 K€. 

LA  REMISE  DES  PRIX  DU  21  JUIN 
2007

En l'absence de notre camarade Louis TERREAUX, empêché, elle s'est déroulée sous la présidence 
de Jean François FAURE, président du CA du collège, qui accueillit les élèves du niveau de 3ème pour 
cette cérémonie que nous avons remise à l'honneur. Il était entouré de Louis DAMIAN, ancien élève, 
ancien directeur, Jean Victor LE GUERN, directeur du collège, Jacky ROUTIN, parrain du prix de 
l'activité physique et sportive, et notre président.
Eugénio DETTO, parrain du prix de la culture,  était excusé.
Nous avons trouvé des élèves très attentifs et visiblement heureux de cette manifestation destinée à 
récompenser les élèves les plus méritants, mais aussi à souder cette promotion avant qu'elle ne quitte 
le collège

C'est à Louis DAMIAN qu'il revenait de faire un exposé/conférence aux élèves. Il a fait le choix, cette 
année, de lire des poèmes et ce fut une grande réussite. Louis établit immédiatement le contact avec 
son jeune public qui ne se lassa pas de l'écouter (ni les membres du jury d'ailleurs !). Bravo, Louis, 
quel merveilleux pédagogue tu es.
L'heure des récompenses approchait et, dans une ambiance survoltée, les résultats furent annoncés et 
les lauréats ovationnés par leur condisciples.

Les prix décernés ont été les suivants : 

Prix d'honneur : 
Nadine MONGELLAZ
Prix d'excellence : 
3ème A : Solène GINESTOUX
3ème B : Anaïs de WINTER
3ème C : Juliette RODRIGUEZ et Maxime GILLIER
3ème D : Lisa ANDREZETEWSKI 
3ème E : Nadine MONGELLAZ
Prix de l'Art et de la Culture : 
Océane PIFFETEAU
Prix des activités physiques et sportive : 
Pierre BENOIST
Félicitations à tous les lauréats !

Jacky ROUTIN, historien officiel du ski en Savoie, sportif de haut niveau, pratiquant assidûment le 
ski et la randonnée à Aussois, exhorta les élèves à ne pas négliger le sport ni les activités physiques !
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Il revenait à Jean Victor LE GUERN, directeur, de clore cette belle après-midi et de souhaiter bonne 
continuation à ces élèves, qu'il a suivi dans toute leur scolarité.

QUELQUES NOUVELLES D'ANCIENS

Jean Olivier  VIOUD,  très  fidèle à notre association,  n'a  pu être des  nôtres  pour notre assemblée 
générale, retenu par des obligations professionnelles, lui qui assume les hautes responsabilités du poste 
de Procureur Général près la Cour d'Appel de Lyon… Ta présence, cher Olivier, est toujours un vrai 
bonheur, nous l'espérons pour l'année prochaine !

Pierre CHAPPUIS, président des Amitiés Savoyardes à Paris, nous a écrit et envoyé ses amitiés du 
Périgord. Il a eu, depuis, quelques problèmes de santé. Nous avons pu constater à la remise du prix des 
Neiges  2007, à Annecy au mois d'octobre, dont il est un membre éminent du jury, qu'il s’en remet tout 
à fait bien !

Paul TERREAUX nous a envoyé ses salutations amicales, en souhaitant une bonne journée à tous.

Maurice  GRAND nous avait annoncé sa venue à l'AG et nous nous en réjouissions ! Hélas, il avait 
tout simplement oublié qu'il devait subir une légère intervention chirurgicale, et son épouse à dû le 
rappeler à l'ordre. A l'année prochaine, Maurice, en pleine forme !

François  PEREZ est  très  pris  par  ses  activités  humanitaires,  particulièrement  à  la  Croix-Rouge 
Internationale. En mission au mois de juin dans les Balkans, il était en pensée avec nous le 6 juin.

Eloi  CHARDONNET a fêté cette année ses 80 ans (il nous précise dans son courrier qu'il a quitté 
l'externat il  y a 72 ans !).  Bon anniversaire cher camarade.  Nous transmettons ton bonjour à "tes 
anciens" qui se reconnaîtront !

Guy CONTAT dit  « bien des choses »  aux anciens de sa période (1933-1942) et en particulier à son 
ami Jean  BERLIOZ, et nous assure de sa grande amitié.

Jean Pierre BURNET, dont nous avons eu les coordonnées cette année, nous rappelle qu'il était dans 
les murs du collège en 1949-1950 et qu'il a pu aller à Rome… (probablement pour le voyage organisé 
par  l'abbé  Marc  GUILMOT,  auquel  participaient  avec  d'autres,  Albert  BAUD et  François 
GUERRAZ…). Nous serons heureux de retrouver Jean Pierre à nos prochaines réunions !

Henry MICHEL a passé l’hiver à Valloire. Nous l'avons retrouvé pour les obsèques de son grand ami 
Jean MAGNIN au mois de février. Il avait déjà rejoint les Hautes Alpes au mois de juin, mais il nous 
a assurés de sa fidèle amitié !

Gilbert POUILLIEN nous a écrit, quelques semaines après le décès de son épouse, pour nous dire ses 
difficultés à reprendre une vie normale après cette épreuve douloureuse. Nous sommes de tout cœur 
avec lui, et espérons que sa santé lui permettra de revenir à nos prochaines réunions.

Jean Marie HEISSAT a toujours, au mois de juin, le cœur qui balance entre le tennis et le collège ! 
C'est le tennis qui l'a emporté cette année, puisqu'il était à Roland Garros le 9 juin, pour la finale. Mais 
comme il nous l'écrit, l'avenir nous appartient ! A bientôt, Jean Marie ! Allez l’A.J. !

Patrick BLANCHARD est, quant à lui, toujours passionné de voitures anciennes et court, au mois de 
juin, de rallye en rallye… Il transmet ses amitiés à tous, du Bourget du Lac où il a retrouvé le pays de 
son enfance !
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CARNET  DE 
FAMILLE

Naissances :

Le 28 septembre 2006 : Julia HAMMER, petite-fille de Gilles HAMMER, ancien élève. Julia a été 
baptisée à Myans le 17 juin 2007 par le Père ROBERT, organisateur d'un magnifique baptême avec un 
Ave Maria chanté "à capella" très émouvant !
Le 22 mars 2007 : Vianney GIROD, petit-fils François Xavier GIROD, ancien élève.
Le 5 mai 2007 : Théophile GIROD, petit-fils de François Xavier GIROD, ancien élève.
Le 10 mai 2007 : Chloé DAMIAN, petite-fille de Louis DAMIAN, ancien élève.

Mariages :

Le 20 janvier 2007, à Megève : Julien CHAPPUIS, fils de Jacques CHAPPUIS, ancien élève, avec 
Mademoiselle Maxime de WULF
Le 1er septembre 2007 : Anne Christine COLIN, ancienne élève, avec monsieur Stéphane JORE.

Funérailles :

Le 7 décembre 2006, à Annemasse, Madame Fernande Paule POUILLIEN, épouse de notre camarade 
Gilbert POUILLIEN, ancien élève.
Le  12  décembre  2006,  à  Bellecombe  en  Bauges,  Madame  Marie-Ange  BERTHALAY,  née 
ANTONIAKIOS, belle-sœur de Christian BERTHALAY, ancien élève, économe du collège.
Le 6 janvier 2007, à Yenne, Bernard PUTZ, ancien élève.
Le 14 janvier 2007, Madame HAMMER, maman de Gilles HAMMER, ancien élève.
Le 19 janvier 2007, à Valloire, Jean Régis MAGNIN, ancien élève.
Le  26  janvier  2007,  Catherine  MADELON,  belle-sœur  de  notre  camarade  Jacques  MADELON, 
ancien élève.
Le 17 février 2007, à Saint Pierre de Voiron, Albert  FONLUPT,  papa de notre camarade Jacques 
FONLUPT, ancien élève.
En mars 2007, Emile NOUJAIM, professeur de philo, beau-frère de Jean François FAURE, président 
du CA du collège.
Le 3 mai 2007, à Chambéry, Grégory LEMARCHAL, ancien élève
Le 4 août 2007, à Allevard, Madame Marie  VEYRAT, maman de Paul  VEYRAT, ancien élève et 
belle-mère de Jean GUERRAZ, ancien élève.
Le 18 août 2007, au Bourget du Lac, Claude GIROD, ingénieur civil des Mines, ancien élève.
Le 22 août  2007,  Madame  Marie  Rosalie  GIANSETTO née  GAGNIERE,  dans  sa  96ème année, 
grand-mère de Tiphaine GIANSETTO, ancien élève, de Louis GIANSETTO, élève de Jean XXIII et 
Lohan ALMY, élève au collège.
Le 6 octobre 2007, à Chambéry, Madame Marguerite MOLLARD, ancien professeur au collège.

Jean Régis MAGNIN, dont toute la communauté du collège a ressenti douloureusement la disparition, 
était  un enfant de Valloire, et  il en était fier.  Il y a vécu toute sa vie professionnelle, entièrement 
dévoué à ses patients, disponible jour et nuit. On l'appelait affectueusement le "plâtrier de Valloire", 
tant il a soigné de victimes de chutes de ski, seul médecin de la commune. 
Il avait une véritable vénération pour le collège de Saint-François où, disait-il volontiers, il avait tout 
appris de ses professeurs.  Adhérant à l'association des Anciens très rapidement après la fin de ses 
études, il a pendant plus de 60 années participé à nos réunions, dont il était devenu le doyen. Les toasts 
qu'il était le premier à porter à la fin de nos repas d'assemblée générale, où les rires alternaient avec les 
larmes, ont laissé à tous ceux qui les ont entendus des souvenirs inoubliables…
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Grégory LEMARCHAL, après avoir lutté avec un courage extraordinaire contre la maladie, nous a 
quitté  en  mai  2007.  Sa  disparition  a  touché  la  France  entière,  beaucoup  prenant  tout  d'un  coup 
conscience de la force de caractère dont il avait du faire preuve pour arriver au sommet de son art de 
chanteur. 
Rappelons-nous qu'il fut élève de notre collège, dont il gardait le meilleur souvenir, comme il gardait 
beaucoup de respect et d'affection pour notre camarade Louis DAMIAN, qui, directeur du collège à 
cette époque, avait été particulièrement attentif à cet élève attachant. 
Nous avons vécu les moments exaltants de son ascension, de ses débuts dans les associations locales 
jusqu'à sa victoire à la Star Academy qui lui ouvrit grand les portes du métier qu'il avait choisi. Il 
restera un exemple exceptionnel pour tous les jeunes de sa génération et une fierté pour notre collège.

Claude  GIROD,  ancien  élève  du  collège,  avait  pris  sa  retraite  à  Toulouse,  après  une  vie 
professionnelle  bien  remplie.  Ingénieur  des  Mines  de  l'école  de  Nancy,  il  exerça  des  activités 
importantes, tant à l'étranger qu'en France. Parallèlement, il s'occupait toujours de la société familiale 
COMOZ, une fabrique chambérienne très estimée, qui fabriqua  un vermouth réputé dans le monde 
entier. 
Il restait en contact avec le collège grâce aux liens d'amitié qu'il entretenait avec notre camarade Jean 
BERLIOZ. Il était venu nous rejoindre à l'assemblée générale du 9 juin, visiblement très heureux de 
retrouver l'ambiance du collège, et nous l'avions accueilli avec une grande joie. 
Très  attaché à  sa  Savoie  natale,  il  avait  écrit  un recueil  intitulé  "la  Savoie  historique" qu'il  avait 
présenté à ses amis de l'école des Mines, très documenté.

Que le Seigneur les emmène en son Paradis.

A LA UNE

LE PHARE

Nous rappelons que l'architecte de cette magnifique salle est Jean Louis PATRIARCHE, ancien élève 
du collège.
Le chantier avance à grands pas, mené par une centaine de personnes et une trentaine d'entreprises, 
pour une livraison peut-être à l'automne 2008 ! Selon les termes de son concepteur, cet ouvrage est 
"inspiré du Colysée de Rome et de sa forme en ellipse pour répondre au besoin de mutation des 
espaces". D'une surface de 4.500 m², le bâtiment modulable pourra accueillir 6.000 personnes. Doté de 
plusieurs plateaux sportifs, il permettra d'accueillir les grands matchs de basket et de handball.

QUELQUES  NOUVELLES  DES 
ANCIENS

Michel Antoine  BURNIER n'a pu être des nôtres le 9 juin. Les élections législatives l'ont retenu à 
Paris… ! Nous espérons avec lui qu'il pourra être des nôtres l'an prochain ! 

Régis RUFFIER des AIMES nous a envoyé une lettre fraternelle, qui nous a fait chaud au cœur !
Maire de  Champagny en Vanoise  depuis 30 ans,  il  sera  dégagé de ses obligations politiques l'an 
prochain, car il ne souhaite pas se représenter à la mairie. Il aura ainsi du temps pour venir cultiver 
l'amitié à nos réunions d'anciens ! Il invite ceux qui le souhaitent à répondre à l'appel des sommets de 
Vanoise… et faire une excursion de ce parc dont il est le président… Nous allons nous organiser, cher 
Régis, pour te faire  visite sur tes terres !

7



Georges DOMPNIER, toujours fidèle à St Jean de Maurienne, a été récemment opéré. Un récent coup 
de téléphone nous a permis de nous assurer qu'il s'était bien remis de ses ennuis de santé. Il transmet à 
tous ses amitiés.

Gérard CHRISTIN a été retenu le 9 juin par une réunion de famille. Il est également très pris par ses 
activités professionnelles et municipales, mais aussi par ces activités musicales : il est un chanteur très 
apprécié de la chorale "Les couleurs du temps" qui a donné de nombreux spectacles en Savoie et 
Haute Savoie dans le courant de cette année, en reprenant les œuvres de Michel FUGAIN, au bénéfice 
de la fondation de Stéphanie FUGAIN contre la leucémie. N'hésitez pas à aller le voir si ce spectacle 
passe dans votre région !

Luc PEREZ était, lui, en vacances le 9 juin… Il nous a souhaité à tous une bonne journée.

Bernard MIEGE aurait aimé déjeuner avec nous au réfectoire… Nous aurions bien aimé nous aussi 
l'avoir à nos côtés, lui qui n'hésite pas à venir de loin pour retrouver l'ambiance de nos réunions. Nous 
t'attendons l'année prochaine, cher Bernard !

LES  AMITIES 
SAVOYARDES

Notre camarade Pierre  CHAPPUIS est le président dynamique des Amitiés Savoyardes de Paris. Il 
reçoit  nos compatriotes parisiens au Sénat,  autour de hautes personnalités Savoyardes.  Ainsi,  le 6 
novembre 2006, René  CARRON, président du groupe bancaire Crédit Agricole – Crédit Lyonnais, 
Savoyard originaire de Yenne, était à l'honneur et sut communiquer son enthousiasme à un auditoire 
conquis.
Le 7 mars 2007, c'est Hervé GAYMARD qui était reçu, avec un exposé sur le nouvel état du monde. 
Le 27 juin 2007, deux Haut Savoyards intervenaient conjointement, Martial SADDIER, député de la 
Haute-Savoie et Jean François  DONZIER, président de l'institut international de l'eau. Enfin, le 18 
octobre 2007, l'invité d'honneur était Jean THERME, directeur du commissariat à l'énergie atomique, 
originaire de Saint Jean d'Arvey. Bravo, Pierre, pour toutes ces réceptions prestigieuses !

A LA UNE

Le Père Yves ROJON

Noël 2006 a été l'occasion pour la fondation du Bocage de saluer la  présence,  depuis 50 ans,  au 
Bocage, du Père ROJON. Sa biographie est éloquente : il est arrivé de Caluire en 1956, âgé alors de 
31 ans, pour être maître de chapelle et enseignant, assurant également les surveillances d'études, de 
promenades, de réfectoires.
Il a rempli également de nombreuses missions pour l'église diocésaine de Savoie, a été aumônier des 
équipes Notre Dame, du mouvement eucharistique des jeunes, des scouts d'Europe.
Econome du Bocage pendant 5 ans, il est ensuite parti à Montpellier pour diriger une petite école 
primaire  puis  est  revenu  au  Bocage,  à  la  tête  de  la  section  écoliers,  suivant  l'évolution  de  cet 
établissement, devenu "la maison d'enfant à caractère social", après avoir été la maison des Orphelins.
Organiste  accompli,  guitariste  à  ses  heures,  le  Père  Yves  ROJON communique  sa  joie  avec 
générosité. Depuis de nombreuses années, c'est lui qui célèbre la messe de notre assemblée générale, 
nous l'en remercions de tout cœur !
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QUELQUES  NOUVELLES  DES 
ANCIENS

Michel SAMBUIS n'a pas pu se joindre, le 6 juin, à "la grande famille des anciens". Il nous a envoyé, 
de  Bretagne,  une  carte  représentant  de  magnifiques  Bigoudaines  assistant  à  une  cérémonie 
religieuse… peut-être d'anciennes collégiennes en Assemblée !

Bruno CHEVALLIER envoie ses amitiés à tous.

Jean  Baptiste  BERN,  toujours  Versaillais,  nous  envoie  une  photocopie  du  menu  du  banquet  des 
anciens de 1907, il y a un siècle donc ! Au menu : hors d'œuvres, brochet sauce verte, timbale de 
poulet Toulouse, cardons maître d'hôtel, grives au genièvre sur canapé, plumpudding, dessert… arrosé 
de Montmélian, Chignin, Graves, Chambertin…
L'ancien qui avait gardé ce menu était le Chanoine Pierre REVEL, oncle de l'abbé REVEL et grand 
oncle  de  l'épouse de Jean Baptiste.  Merci,  cher  Jean Baptiste,  de  nous avoir  ainsi  mis  l'eau à  la 
bouche !

Louis DAMIAN, grand voyageur, était à la Réunion au moment de notre Assemblée, pour le baptême 
de sa petite-fille Chloé à qui tous les anciens souhaitent la bienvenue !

Robert SOGNO nous écrit de Bielle et donne son bonjour à tous les copains, particulièrement à Henry 
MICHEL !

André BELLEMIN n'a pu être des nôtres le 6 juin, rentrant de la clinique pour une opération de la 
hanche. André s'en est parfaitement remis et se prépare sérieusement pour le 100 mètres olympiques !

Jean Louis BOISSON, très pris par ses activités politiques de conseiller général de la Savoie, était de 
cœur avec nous le 6 juin.

Pierre MARRAUD était en union avec nous le 6 octobre par la pensée et la prière, pour la journée de 
Myans à laquelle il aurait bien aimé participer, avec les Pères ROBERT et ROJON et les anciens des 
autres  établissements  catholiques  de la  région.  Il  n'était  en effet  pas  encore  rentré  de  l'assemblée 
générale annuelle des anciens pilotes d'hélico de l'Armée de l'Air à… La Rochelle !

René AILLOUD, maire de Culoz, retenu par ses engagements, nous a fait un signe d'amitié, en nous 
souhaitant à tous une excellente journée le 9 juin.

RASSEMBLEMENT DU 4 JANVIER 2007 AUTOUR DE JEAN PIERRE GUIRAL

Pour la quatrième année consécutive, nous avons organisé début janvier 2007 une journée avec notre 
ami Jean Pierre GUIRAL, très en forme, en vacances à Val d'Isère, après une année bien remplie à 
Tahiti. Comme les éditions précédentes, ce fut une journée de pur bonheur.
En grand organisateur, Georges  CLOCHET nous avait  d'abord donné rendez-vous au domaine de 
Méjane, à Saint Jean de la Porte, où, après une visite détaillée de ce très beau domaine et la vision d'un 
film très documenté,  nous pûmes nous adonner aux plaisirs  suaves de la dégustation de superbes 
Chardonnay, Bergeron ou Mondeuse… 
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C'est dans les locaux de l'usine historique des Ets Routin, dans la ZI de Bissy, que Georges nous avait 
fait préparer un délicieux repas, précédé d'un excellent vermouth en apéritif !

La bonne humeur et les souvenirs étaient au rendez-vous comme en témoigne la photo prise devant les 
magnifiques chais installés par Georges, sur laquelle vous pourrez reconnaître de gauche à droite : 
Charles  ARRAGO,  Jean  François  FAURE,  Georges  CLOCHET,  Daniel  BERNARD,  Bernard 
PERRUCON,  Jacky  GARBOLINO,  Emile  FINAZ,  Jacky  MADELON,  Henry  MICHEL,  Jean 
Pierre GUIRAL, François GUERRAZ, Michel RIONDY et René CHABORD.

Jean Pierre est reparti le lendemain pour Tahiti
Il  nous a envoyé ses amitiés fraternelles au moment  de notre assemblée générale,  en nous faisant 
remarquer  que  nous  avions  oublié  les  liqueurs  de  l'ami  Georges  CLOCHET dans  le  menu  !!! 
Omission vite réparée, cher Jean Pierre, nous avons bu le digestif à ta santé !

NOMINATIONS - DISTINCTIONS

Notre camarade Jean BERLIOZ, membre éminent de notre bureau, organiste officiel de nos réunions, 
et  son  épouse,  Alice,  sont  des  parents  heureux !  Leur  fils,  Jacques  BERLIOZ a  été  nommé  en 
septembre 2006 directeur de la prestigieuse école des Chartes, à la Sorbonne. Ancien élève de cette 
école, dont il sortit archiviste paléographe, après un séjour à l'Ecole de Rome, Jacques BERLIOZ a 
été pendant quelques années directeur des archives du Jura, puis directeur de recherche au CNRS, 
spécialiste du Moyen-âge. Très attaché à la Savoie, il a écrit des livres et donné des conférences très 
appréciées sur le Granier, la Croix du Nivolet ou le monument des Pénitents noirs, faubourg Reclus à 
Chambéry…
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Notre président l'a rencontré aux Amitiés Savoyardes, à Paris, et a pu ainsi lui transmettre toutes nos 
félicitations pour cette magnifique nomination.

UN ANCIEN EMBLEMATIQUE, SAMIVEL

Il  y  a  100  ans  naissait  SAMIVEL,  illustrateur,  écrivain,  cinéaste  de  grand  talent  et  de  grande 
renommée.
Une magnifique exposition a été organisée, du 31 mars au 30 septembre 2007, au château de Martigny 
dans le Valais Suisse, qui a permis à notre président de recueillir quelques informations sur cet ancien 
élève de l'externat Saint-François de Sales à Chambéry !

En effet, né le 1er juillet 1907 à Paris, il vint d'abord régulièrement en vacances chez son oncle, au 
château de Barral. A la fin de la 1ère guerre mondiale,  il s'y installa pour rentrer au collège Saint-
François, où il eut l'abbé BONNET comme professeur, puis fréquenta le lycée Vaugelas où il suivit 
les cours de Daniel ROPS. 

S'appelant GAYET de son vrai nom, il tira son patronyme de SAMIVEL des aventures de Pickwich, 
le livre de Charles Dickens, dont le héros, Sam Willer, avait pour surnom  SAMIVEL. 

Sa mère, veuve, à qui il était très attaché, acheta en 1920 un chalet aux Contamines-Montjoie. C'est là 
qu'il découvrit le massif du Mont-blanc, qu'il sillonnera et illustrera toute sa vie durant.

Conférencier très renommé pour "Connaissances du Monde", il parcourut la planète, sur les traces des 
Vikings en Islande ou en Egypte, d'où il rapporta des films fameux.
En 1948, il fut le cinéaste de l'expédition polaire de Paul-Emile VICTOR. 

Il  a  publié  de  nombreux  livres  :  Trésors  de  l'Egypte,  la  Dame  du  puits,  Contes  des  brillantes 
montagnes avant la nuit, l'Opéra de pics, Univers géant, M. Dumollet sur le Mont-blanc, Monastères 
de montagne, Les grands cols des Alpes… Il manque de peu le prix Goncourt pour son ouvrage : Le 
fou d'Edenberg. Citons encore Hommes, cimes et dieux, Samivel des cimes, Samivel des rêves, 
Sous  l'œil  des  Choucas,  Histoire  du  naufragé  volontaire  (avec  Alain  BOMBARD), 
Bonshommes de neige, et, pour les enfants, Brun l'ours.
Dessinateur talentueux, il a réalisé, outre tous ces dessins humoristiques sur la montagne, de 
nombreuses affiches.

Cet humaniste éclectique fut, enfin, membre de l'Académie de Savoie. Nous sommes fiers de 
le compter parmi nos anciens.
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A LA UNE

La ZAC des bords du Lac…

C'est encore notre camarade Jean Loup PATRIARCHE, architecte de ce projet, que nous retrouvons 
pour cet aménagement audacieux d'allée verte qui va relier, à Aix les Bains, le boulevard Garibaldi au 
boulevard  Barrier.  Des  jardins  offriront  une  promenade  sécurisée  aux  piétons  et  aux  cycliste, 
permettant, selon Jean Loup PATRIARCHE, de conserver un maximum d'espaces verts publics.

A  MYANS  ET…  AUX 
MARCHES

Notre camarade, le Père Louis ROBERT a quitté ses fonctions de recteur du sanctuaire de Myans au 
mois de septembre 2007, Myans où il a œuvré pendant 30 ans.
Louis est de toutes nos réunions d'anciens, concélébrant la messe de l'AG avec le Père Yves ROJON.
Il est revenu avec plaisir à Myans pour notre pèlerinage des collèges chambériens.
On  sait  un  peu  moins  qu'il  était  également,  depuis  1993,  curé  de  l'ensemble  paroissial  de  Saint 
Anthelme du Granier,  regroupant 9 communautés locales. Il a également quitté ce ministère début 
décembre 2007. L'église des Marches était comble pour saluer son départ et un vin d'honneur offert 
ensuite, par la municipalité, clôtura la fête.

Nous souhaitons tous une très bonne retraite à Louis qui va se rapprocher de l'externat puisqu'il a 
rejoint la Maison Diocésaine !
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LIVRES

Le  docteur  Francis  STEFANINI,  membre  d'Académie  de  Savoie,  ancien  cardiologue  réputé  à 
Chambéry, est devenu l'historien très érudit de l'enseignement en Savoie. Il a publié récemment un 
livre qui  s'intitule "Histoire de l'enseignement  secondaire à Chambéry,  1564 – 2006" dans lequel, 
parmi les établissements chambériens, il nous raconte l'historique du collège Saint-François de Sales. 
Commençant par la création par Monseigneur Albert LELLIEUX de ce collège le 7 novembre 1881, 
qui accueillit en ses débuts 45 élèves dont 7 internes, il nous décrit très précisément les installations de 
ce collège qui nous est cher et leur évolution. Il nous montre également quels bouleversements ont 
découlé de la  création,  après  1968,  des  collèges d'enseignement  secondaire (CES),  regroupant  les 
élèves de la 6ème à la 3ème, entraînant la disparition des classes de maternelle et primaire ainsi que celles 
de seconde au baccalauréat, sans oublier le départ progressif des professeurs prêtres.
L'association des Anciens s'est portée acquéreur d'un exemplaire de ce livre très documenté, destiné à 
la bibliothèque du collège.

Histoire  de  l'enseignement  secondaire  à  Chambéry  1564-2006,  par  le  Docteur  STEFANINI, 
Editions.

Sophie FAURE, ancienne élève de l'externat, vient de publier aux Editions de l'Organisation, un livre 
intitulé : Sagesse chinoise : mettez du chat dans votre management, préfacé par M. Alain  WEILL. 
Son dos de couverture nous éclaire sur le contenu de ce livre. On peut y lire, sous le titre : Oser le 
mouvement  ;  la  présence  des  entreprises  chinoises  sur  la  scène  mondiale  est  aujourd'hui 
incontournable. Et pourtant nous ne les avons pas vues venir… Comme le chat, elles ont cette aptitude 
à bouger très vite, à sauter et à retomber sur leurs pattes, quelle que soit la hauteur de la chute. D'où 
tirent-elles leur force ? Pouvons-nous nous en inspirer ? 
C'est le 3ème livre que publie Sophie  FAURE, spécialiste incontestée de la Chine, après Manager à 
l'école de Confucius et les Enseignements d'un dirigeant asiatique.
Ils nous éclairent sur les ressorts profonds qui sous-tendent la vie des entreprises chinoises et leurs 
dirigeants,  nous permettant de mieux comprendre ce grand pays qu'est la Chine.

Sagesse  Chinoise,  Mettez  du chat  dans votre  management,  par  Sophie  FAURE,  aux  Editions  de 
l'Organisation.

QUELQUES 
PHOTOS 

Les photos 1 et 2 nous ont été communiquées par notre camarade Bernard DUMONT, qui a fait le 
déplacement  à  Montmélian  pour  identifier  ses  condisciples  avec  notre  président…  Pris  par 
l'enthousiasme de l'évocation de tant de bons souvenirs, ils n'ont pas eu beaucoup de temps pour le 
faire…  Fort  heureusement,  notre  camarade  François  BOGET,  dont  la  mémoire  est  étonnante,  a 
reconstitué à quelques exceptions près le nom des élèves de ces deux promotions, se souvenant même 
que, le jour ou la photo sur laquelle il figure (n°2) a été prise, il avait reçu, juste avant la prise de vue, 
un ballon de foot en plein dans l'œil et que celui-ci commençait à grossir… Ce qui ne l'empêche pas 
d'avoir un joli sourire sur la photo !
Merci donc à Bernard et François.
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4ème – 1946 – 1947 
De gauche à droite :
1er rang : X – Bernard DUMONT –François MARTIN– Chanoine NICOLLET, supérieur – Père H GIRARD – Claude PELLET - Henri BENIER- Auguste 
RAYMOND
2e rang : X – Roger GROS (préfet de Corse et à Nice, membre de la Cour des Comptes, une grosse tête !) – X – Philippe BIGALLET – Louis BOSCHETTO – 
Pierre CHARBONNEL (fort en escrime…) – Henri CHAPTAL
3e rang : Michel LAPIERRE (du garage…) – Pierre AJOUX (qui fera une grande carrière aux Etats-Unis…) – Michel COUDURIER (des peintures) – Jean 
PRICAZ – Claude DRUART – Bernard ARMINJON.
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3ème – 1947 – 1948 (ou 5ème 1945 – 1946 ?...)
De gauche à droite :
1er rang : THEOLERE – Bernard DUMONT – François BOGET – M. BOLLON (dit Microbe, qui avait la phobie de ne rien toucher de ses mains…) – l'abbé 
BOLLON (cousin du président, dit "Sosthène", aumônier au Mont Carmel et des prisons, excellent professeur d'italien…) – abbé ROULIER (décédé il y a peu 
d'année après une carrière ecclésiastique et littéraire bien remplie, ancien élève et ami de François BAILLY …) – Pierre CHARBONNEL – RAYMOND
2e rang : X – PIC (de la Tour du Pin) – BIGALLET – TRIQUET – BIGALLET – Louis BOSCHETTO – X – Henri CHAPTAL – Henri BENIER – Claude 
PELET

3e rang : Pierre AJOUX – Jean PRICAZ – Michel COUDURIER – Claude DRUART – Henri ARMINJON
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Les photos 3 et 4 nous ont été communiquées par notre camarade Louis CHAPPERON. Merci Louis !

Nous retrouvons notre camarade Henri MICHEL sur la photo n°5, en grande discussion avec le père 
BODIN !
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Henry MICHEL et le Père BODIN

LE BULLETIN 1956 – 1957

Il commençait par le rapport sur la réunion des Anciens du 28 avril 1957, comptant 70 présents ! Le 
président  de  l'époque  était  M.  Paul  RICHARD,  assisté  de  M.  COMMARMOND.  La messe  fut 
célébrée par le Chanoine Ernest ARMINJON. Au cours du repas qui suivit, présidé par le Chanoine 
NICOLLET, supérieur du collège, M. le Chanoine MOLLARD « pressé par ses anciens élèves, se 
lève et dit  avec la flamme juvénile qui le caractérise le but des collèges chrétiens :   instruction et 
éducation » 
Une visite de l'établissement clôtura cette journée "réconfortante et pleine d'espoir !".

Le carnet de famille  nous annonçait le mariage de notre ami Georges BOCHU, à Lons le Saunier, 
Georges toujours fidèle de notre association et de notre bureau…

Les Prix : le prix d'honneur était attribué à Bruno CHEVALIER.
Alain  CHAMBEROD,  brillantissime  élève  que  nous  aimerions  retrouver  un  jour  dans  notre 
association, recevait le prix d'instruction religieuse, tandis que celui de mathématiques allait à Jean 
Paul GIROUD et celui d'histoire/géo à notre ami Michel SAMBUIS. Jean FOICHAT décrochait le 
prix de littérature française.
Notre ami Régis RUFFIER des AIMES, avec lequel nous sommes si heureux d'avoir repris contact 
cette année, était le lauréat de 2 prix, celui de littérature latine et celui de littérature grecque ! Gérard 
KEROLLER recevait  le  prix  de  diction  et  de  déclamation  et  Jean  GUERRAZ,  frère  de  notre 
président, médecin à Chindrieux, recevait celui des classes élémentaires.
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Le brevet sportif : la liste des reçus au Brevet sportif populaire était impressionnante !
Au  1er échelon  (13  ans)  :  André  BLUMET,  Pierre  VISENTIN,  Michel  NOITON,  Gaston 
MOLLARD, Daniel MARILLET et Jean Baptiste BERN accrochaient la mention "très bien".

Au 2e échelon (14 ans), on retrouvait les brevetés Christian  CHANFFRAY, Marcel  MANIPOUD, 
François  ALLAMAND,  Jean  Claude  DUSSOLIER,  Philippe  CARRIAS,  Christian  BERNARD, 
Daniel  GALLET,  Jacques  CHAPPUIS,  Jacques  FONLUPT,  Michel  COVAREL,  Pierre 
GERMAIN et Claude VEYRAT.

Au 3e échelon (15 ans),  les heureux lauréats étaient Maurice  CHANFFRAY,  Damien  COLARD, 
Georges  POULLE,  Jacques  MONTAZ,  Michel  RIONDY,  André  MARILLIET,  Luc  PEREZ, 
Michel GIROD, Charles ARRAGO (avec une brillante mention TB !), Jean Michel HURTH et Alain 
TRONET.

Au 4e échelon (16 ans) : Emile FINAZ (notre président d'honneur !) était un brillant breveté avec, à 
ses côté, Jeans Paul ROSSI, François LUISET, Marc GARZON, Pierre MASSON, Bernard PIOT, 
René d'AUJOURD'HUI, Alain POTEL, Robert LANDEREETHE…

Au 5e échelon (17 ans) : Jacques  HUGUET (toujours moniteur de ski à Val d'Isère !) se retrouvait 
avec  Jean  Louis  BOISSON (qui  s'entraînait  déjà  pour  le  Conseil  Général  !),  Jacques  LUISET, 
François JACQUEMET, Daniel BALLER, Patrice ALLIER, François RIGAUD, Jacques GIROD, 
Georges  CHABERTY,  Michel  SICARD,  Jean Pierre  JACQUIGNON,  Gérard  VIALLET et Jean 
Claude COYNES.

Au  6e échelon  (18  et  19  ans),  la  palme  revenait  à  Lucien  BERTOLOTTI et  Jean  Claude 
SYLVESTRE avec, à leurs côtés, Pierre CHERRIER, Claude de SAINT OURS, Jean LAMBERT 
et André BARNIER.

Au cross country : Bernard  PIOT était 1er en cadet au cross départemental, 2ème au cross régional, 
16ème au cross national.
Notre ami Pierre  CHAPPUIS (déjà grand sportif avant d'être président des Amitiés Savoyardes de 
Paris !) se distinguait en benjamin…

Au ping-pong, sport mythique du collège…
L'externat  se  place 1er en benjamins,  cadets,  juniors  aux  championnats  départementaux,  avec une 
équipe  dans  laquelle  on  retrouve  Pierre  CHAPPUIS,  Jean  Louis  BOISSON,  Robert 
LANDEREETHE,  Daniel  GARNIER,  Jean  Pierre  MESSIN,  Jacques  GIROLLET,  Jacques 
MERAND, Guy DROGUET.
Armand JAYET, Jean RICHARD, Denis LHOMME, Georges POULLE, André CHAMBEROD et 
Yannick  BALLER représentent l'externat aux championnats de France, à Beauvais, les 3 et 4 mars 
1957.  André  CHAMBEROD et  Georges  POULLE sont  champions  de  France  en  doubles 
(minimes !) : c'est la gloire !

En ski : notre équipe remporte brillamment la coupe du Revard, le 21 février 1957, avec une équipe 
composée  d'Edmond  FARINES,  Patrick  BLANCHARD,  Jean  Yves  PEREZ,  Luc  PEREZ,  Jean 
Michel  HURTH,  Bernard  PIOT,  Claude  BELLE,  François  PEREZ,  Jacques  HUGUET,  Pierre 
MASSON,  Michel  CABAUD,  MARTIN-BUET,  Jacques  PERRIER,  Daniel  BATIAS,  Gérard 
VIALLET, Jean LAMBERT.
A la coupe de classement de Saint-François-sur-Bugeon du 7 février 1957, François et Luc PEREZ se 
distinguent, ainsi que Jean Michel HURTH et Jacques HUGUET, Daniel BATIAS, Bernard RONIN 
(brillant junior…) et André BARNIER.
Aux championnats de France, à Arêches, les 6 et 7 mars 1957, Luc PEREZ en minimes, se classe 2e 

en saut et 3e en fond… On retrouve également sur les podiums pour des médailles : André BARNIER, 
Jacques  LAMBERT, P B BLUMET, Jean Yves  PEREZ, Philippe  MILLION, Gérard VIALLET. 
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Jacques HUGUET, 4e au slalom géant et 7e au slalom spécial et Bernard RONIN, 5e en descente et au 
slalom géant, manquent de peu la médaille.

En athlétisme : au championnat départemental du dimanche 19 mai, au stade de Charrière Neuve.
En minimes, Jean Michel HURTH se classe 1er en saut en longueur, 2e au disque et 5e au poids. Jean 
Luc BARDON est 1er au javelot. Daniel MARILLIET, Damien COLARD, Marcel MANIPOUD et 
Philippe CARRIAS sont respectivement 2e, 4e, 5e et 6e du saut en hauteur.
En cadets, Alain POTEL remporte la 1ère place aux 1.000 mètres. Il est 3e au 80 mètres et 2e au poids. 
Bernard  PIOT est  1er à  la  langueur  et  2e aux  200  mètres.  René  d'AUJOURD'HUI est  5e aux 
1.000 mètres et Pierre JACQUEMET 5e au 80 mètres.
En  juniors,  Pierre  CHANAL est  1er aux  100  mètres  et  2e au  poids,  MARTIN-BUET 1er aux 
1.500 mètres ainsi qu'aux 400 mètres.
Jean  GUICHONNET est 2e aux 400 mètres et 4e au 3.000 mètres, Lucien  BERTOLOTTI 4e à la 
longueur et 5e à la hauteur, PB BLUMET 3e du saut en hauteur.

Au championnat  régional  du 26 mai,  encore  à Charrière  Neuve :  Jean Michel  HURTH et  Alain 
POTEL terminent à la 2e place, respectivement en saut en longueur et aux 80 mètres.
Le  collège  ramène  2  places  de  1er avec  André  VUILLARD (junior)  aux  800  mètres  et  aux 
3.000 mètres,  Lucien  BERTOLOTTI ramenant  également  une médaille  d'or  aux  400 mètres.  PB 
BLUMET et Damien COLARD (3e en hauteur) sont sur le podium.

Enfin, aux championnats UGSEL, l'équipe de basket-ball décroche la 1ère place en minimes, cadets et 
juniors. Celle de hand-ball est 1ère en minimes et juniors. Celle de volley-ball, également sport roi au 
collège est 1ère en juniors.

FETE SAINT-FRANÇOIS 27 janvier 2007 

C'est  par une froide journée de janvier que nous avons eu le plaisir  de nous retrouver au 
collège pour fêter la St François de Sales. 

Pour, Emile FINAZ , Daniel BERNARD  et François GUERRAZ, tous trois membres du 
Conseil d'Administration, la matinée avait débuté tôt, puisque ce matin là, dès huit heures, ils 
participaient à l'A.G du collège. 

M.  DÉNARIÉ,  nouveau directeur diocésain,  malgré  ses nombreuses occupations avait  tenu à être 
présent. Sœur Marie-Alban, toujours présente de cœur au collège, n'avait pas oublié cette fête et était 
venue, elle aussi, participer à cette journée. 

Vers  10h30,  une  messe  concélébrée  par  le  père  VIALE vicaire  épiscopal,  le  père  DUPRAZ 
responsable de la catéchèse de l'enseignement catholique diocésain et le père  ROJON ancien prêtre 
délégué  au  collège  et  fidèle  à  tous  nos  rendez-vous,  rassemblaient  à  la  chapelle  élèves,  parents, 
professeurs  et  anciens  élèves.  La  chorale  bien  sûr  présente,  sous  la  baguette  de  son  chef  M. 
ECHENLAUB, accompagnée à l'orgue par notre ami Jean  BERLIOZ, nous a guidés dans tous les 
chants. 

Lors de cette célébration le père VIALE dans son homélie nous donnait plusieurs phrases à 
méditer : 

- Jésus dit dans l'évangile «vous êtes le sel de la terre et la lumière du monde ». Par 
cette phrase, pas très facile à interpréter, il voulait nous dire que le sel et la lumière 
c'est le Saint Esprit et que c'est lui qui donne saveur et éclat à notre vie ;
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- de l'abbé Pierre,  enterré la veille,  il nous citait cette phrase: « j'ai appris que vivre, 
c'est un peu de temps donné à nos libertés pour apprendre à aimer et se préparer à 
l'éternelle rencontre avec l'Eternel Amour » ;

- de Saint François de Sales: « Fleuris là où le Seigneur t'a planté » ; 

- de Jean-Paul II « Si le baptême fait vraiment entrer dans la sainteté de Dieu, ce 
serait un contresens de se contenter d'une vie médiocre ». 

A l'issue de cette belle célébration, notre directeur, Jean Victor LE GUERN, remerciait tous 
les présents et les invitait à un vin d'honneur servi dans le hall d'entrée. 

Toujours fidèle à lui-même, Fabrice, le chef de cuisine, assisté de son équipe et deux anciennes élèves 
au service, concluaient cette journée en nous régalant d'un repas digne d'un grand restaurant. Christian 
BERTHALAY, quant à lui n'avait pas oublié les vins qui allaient avec. 

Merci au Président FAURE et à M. LE GUERN de nous accueillir pour cette fête chère à beaucoup 
d'entre nous. 

DEVOIRS DE MEMOIRE

CHAMBERY de 1953 à 1960 
par Albert BAUD

Le collège St François de Sales, rue docteur Desfrançois, jouxtait le grand séminaire (la maison des 
œuvres et l'évêché actuel.) 

Un jour de rentrée le 28 septembre, une impression d'abandon, de gouffre, de panique. Ma sensibilité 
m'a souvent joué de mauvais tours, d'où ma difficulté à ne pas ruminer mes blessures. 

L'enfermement  derrière  de  hauts  murs,  la  promiscuité  incessante  et  en  même  temps  l'adaptation 
progressive et la chaleur d'un lieu de vie habité. Je restais un être réservé. 

Le café au lait du matin criblé de peaux : ce fut pour moi un problème pendant des années. 

L'attente impatiente des sorties un samedi  sur deux (après les cours du samedi  après-midi  jusqu'à 
16h30. De plus, il n'était pas question de rentrer le lundi matin, il fallait reprendre le train du dimanche 
de 17h40 pour un retour obligatoire vers les vêpres. 

Il y avait les fêtes : la Saint François, le 28 janvier à l'époque. Messe de communion à 8h, messe 
solennelle à 10h sans communion, la fête récréative et théâtrale l'après-midi. L'Ascension, c'était une 
messe  à  9h,  jour  de  communion  solennelle  pour  les  6ème,  la  confirmation  avec  l'archevêque  de 
Chambéry à 11h,  les vêpres à 16h.  Beaucoup d'élèves étaient saturés par cette pratique religieuse 
excessive qui a généré parfois un anticléricalisme farouche. Quand à moi, j'entrai dans la liturgie avec 
plaisir et un esprit de paix. 

La distribution des prix de la fin de l'année scolaire reconnaissait chacun par un ou plusieurs prix, par 
un ou plusieurs accessits. C'était une fête joyeuse précédant le départ en vacances, sous la présidence 
de Mgr de BAZELAIRE de RUPPIÈRE en soutane violette. 

La loi du silence devait être scrupuleusement respectée, sauf après le coup de sifflet pendant les repas. 
L'infraction à cette règle était souvent implacablement sanctionnée. Je fus à plusieurs reprises privé de 
sorties. Pleuvaient les 500 vers de Virgile (la ration pouvait être doublée) ; sévissaient la position à 
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genoux, les colles, l'attente devant la porte du Supérieur. On se devait de manger de tout et de finir son 
assiette, sinon on était envoyé au dortoir. L'organisation scolaire et cléricale l'emportait sur l'autorité 
des parents, sur leur réconfort affectif. L'austérité était de règle. 

Je me souviens du cafard du dimanche soir, des week-ends passés au collège. Ce n'était pourtant pas là 
un grand malheur : c'était l'époque, la fin d'une époque, on la sentait venir par une sourde contestation. 

Je me rappelle le froid implacable et douloureux des hivers 1954 et 1956. Le collège était une maison 
à courants d'air, une bâtisse très mal chauffée. Je connus en février 1956 la douleur d'un pied « gelé ». 
Je m'en remis grâce à « Vick », un produit magique transmis clandestinement par un externe, que 
j'appliquais un soir sur mon pied avec véhémence, de  sorte que j'ai cru hurler de douleur au dortoir 
jusqu'au petit matin (le lever était à 6h30). 

Je  fais  souvenance  des  chics  garçons  qu'étaient  François  GUERRAZ,  Emile  FINAZ,  Bernard 
PERRUCON,  Michel  ATHENOUX,  Michel  RIONDY,  François  LUISET,  Laurent  CHATAIN, 
Yvon MATHIS que j'ai revu à Val d'Isère peu avant son départ d'éternité. Il y eu tous les autres dont 
je me souviens bien. 
Mais  le  copain  du  premier  mois  (octobre  1953)  fut  Jean  Claude  KILLY qui  n'a  pas  supporté 
longtemps l'internat puisqu'il fut porté définitivement absent après Noël ou même peut-être après la 
Toussaint. On comprend que Val d'Isère l'ait emporté sur l'internat chambérien. 

Je me souviens bien de l'apprentissage du piano avec Mme Roussel (La lettre à Elise, Le beau Danube 
Bleu,  Le marché Persan...).  Les auditions de fin d'année en présence de nos mères  fières de leur 
progéniture étaient présidées par le Supérieur, le chanoine NICOLLET jusqu'en 1956, puis par le bien 
aimé chanoine ARMINJON après. 

Pendant  6  ans  je  fus  membre  de  la  chorale  du  père  Marc  GUILMOT (L'alléluia  du  Messie  de 
Haendel, l'Avé Vérum de Mozart, les oratorios et les passions de Bach, le Psaume 150 De C Franck, le 
cantique de Jean de Racine de Fauré, la Nuit de Rameau, Calme des nuits de Saint Saèns). 

Je n'oublie pas non plus les promenades annuelles de la chorale du père GUILMOT (toujours lui !) : 
le tour du lac Léman, Turin, le Galibier et Briançon, le Chablais,  le col des Montets, le col de la 
Colombière, le Valromey. 

Nous  allions  chanter  une  fois  l'an  à  la  sainte  Chapelle  du  château  de  Chambéry,  reçus  comme 
célébrant par le chanoine Alfred BERTHIER, puits de sciences en grec ancien et latin. Nous allions 
aussi donner un concert pour les malades de Reine Hortense à Aix-les-Bains. Nous étions pour le 
chant conviés aux prises de voile du Carmel du boulevard de Lemenc. J'allais oublier les pèlerinages 
au sanctuaire de Myans chaque année au début mai. 

Comment oublier l'enseignement captivant du père Charles  PERRUCON (l'auteur d'une grammaire 
latine géniale, le novateur, 1'homme du refus d'un cléricalisme tourné vers le passé...). Il avait foi en 
l'évangile mais l'institution-église l'irritait d'année en année. Il quitta le collège en 1964. Remémorons-
nous aussi l'enseignement de qualité du père François RUBOD, l'excellente pédagogie en latin et en 
maths du très réservé père Valentin REYDET, le travail consciencieux de M. MARCHE en 4è. Les 
matières scientifiques m'ont rebuté, mais avec de la volonté (comme ce fut le cas en terminale) j'aurais 
pu réussir ou du moins accéder à la moyenne. 

Une année d'italien avec Eddie BALZARIN : un devoir chaque semaine et pas une seule copie rendue 
corrigée en cours d'année. Ses horribles notes, où les prenait-il ? Il y a aussi comme souvenir la lecture 
monocorde (en français et non en italien) d'un interminable livre sur Savonarole. 

Le prof  de  gym n'avait  pas  plus  d'estime  pour  moi  que  je  n'en  avais  pour  lui.  Il  privilégiait  les 
performants ou les "baraqués". Je n'ai jamais aimé la compétition et le culte du meilleur. 
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Les langues vivantes qui par la suite m'ont passionné étaient à l'époque mal enseignées. On mettait la 
charrue avant les bœufs : on a bien compris depuis ce temps-là que l'oral doit précéder l'écrit. J'en ai 
fait l'expérience comme professeur d'anglais. Mme MOUNTAIN, bon professeur, m'a donné un prix 
d'anglais en 5ème. Elle fut renvoyée par le Supérieur à cause de son anticléricalisme et remplacée par 
le père Christian CLERC-ROLLAND. Je dus vivement la regretter en 3ème et 2ème. Un beau jour, le 
plafond délabré de la classe de 3eme s'effondra : Mme MOUNTAIN, sous le choc, se mit à vociférer. 
Il s'en est fallu de peu pour elle et pour les élèves du premier rang. 

Je connus le temps de la maladie: une méningite en 1958, une péritonite opérée d'urgence à la clinique 
Cléret par le bon Docteur VIONNET. Je reçus l'extrême onction (comme on disait à l'époque) du père 
Ernest ARMINJON qui, dans sa bonté, a tenu à assister à l'opération. Malade, j'ai été visité chaque 
jour par E ARMINJON, Marc GUILMOT, Sœur Antoinette, Henry ROCHAIX, mes parents. Je n'ai 
jamais oublié non plus l'immense bonté de Sœur Andrée, décédée en février 1955. 

Un certain mardi de ce mois de juin 1959, j'étais affalé sur ma table, malade comme un chien. Le cours 
d'anglais du père  CLERC-ROLLAND était  raté (seule la méthode du « Pick-up » nous apportait 
quelque chose...). Ce jour là, il quitta la classe furibond, le soir même il demandait mon renvoi du 
collège ainsi que de plusieurs autres élèves. J'étais ce même soir opéré d'une péritonite et mon cher 
professeur n'avait rien vu ni compris. Etre psychologue, clairvoyant, pédagogue ne s'improvise pas. 
L'excellent américain ne suffit pas. Si on ne porte pas ce charisme en soi, il vaut mieux ne pas être prof 
Mais moi aussi, en tant qu'enseignant, j'ai connu mes ratés. 

Je me rappelle ma maigreur de ce temps là, ma grande fatigue, mes gastralgies, mes maux de tête, mes 
phases dépressives, mes difficultés à me concentrer, mon repliement... Je signale tout de même mes 
progrès scolaires en 6ème, 3ème, 2nde. Je fus très aidé par le père François RUBOD. 

A la suite de cette période de santé ébranlée, je ratais ma classe de première, je n'en peux plus de 
l'internat, je suis ailleurs, c'est le temps de la crise aiguë qui appelle nécessairement une mutation. Il 
faut quitter St François, je n'y retournerai pas de sitôt 

Je ressens encore la gifle magistrale reçue du père TISSOT lors d'un goûter: j'étais en 6ème, innocent, 
«jeune bleu ». C'était en octobre 1953. Il lui fallait un bouc émissaire, il demanda au pull rouge de 
venir à lui, c'est la seule gifle que j'ai reçue de ma vie. Elle m'a ébranlée la tête. Le P. Lucien TISSOT, 
excellent professeur de mathématiques, était un homme bienveillant, humain, mais largement dépassé 
par les chahuts de grande ampleur (en l'absence de notre surveillant général). 

Il est vrai que j'ai beaucoup aimé les chahuts, les entraves au règlement, l'anti-conformisme. Il y eu les 
chahuts peu respectueux envers Melle MEYER notre professeur de dessin, mais rendus impossibles 
par la présence à ses cours de l'abbé  SANDRAZ,  envers Mme  MOUNTAIN, professeur d'anglais 
(que j'aimais bien), le chanoine BOLLON (si bon), le P. Joseph BAUDIN. 
Et le même Abel  SANDRAZ de me dire (puisque le bavardage ou le fou rire était interdit après le 
retentissement du sifflet) : «ma belle..., va me copier "Le meunier, son fils et l'âne" (Baud="ma belle") 
ou "va me copier 500 vers de l'Enéide". Mais le cœur de ce prêtre était bon, c'était un sensible, un 
artiste, un admirateur des beautés de la nature. 

Je me souviens du crachat du 2ème étage,  accueilli  par le crâne à demi-  chauve de ce même Père 
SANDRAZ qui nous a désespérément cherchés, M. R., et moi-même. Nous étions camouflés à plat 
ventre au fin fond de l'ancienne classe de 6ème au second étage. Il est venu non loin de nous (sa soutane 
nous à frôlés) sans nous dénicher.  Je reparlai de cette anecdote de vie à Abel  SANDRAZ dix ou 
quinze ans plus tard. Et tous deux de rire aux éclats. 

Une suppression de goûter en octobre 1955 suivie d'un refus catégorique des internes de dire la prière 
du soir. Un silence de mort. Personne n'a été jusqu'à prononcer le "donnez-nous notre pain quotidien". 
Le P. NICOLLET fut profondément blessé. 
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Certaines séances de cinéma ou des balades dans Chambéry avec mon ami ROCHAIX étaient rendues 
possibles par la ruse, les faux prétextes, les coups de téléphone de la mère d'Henry. Et nous étions en 
cavale. Je me rappelle la table de nuit d'Henry ROCHAIX (le copain des copains) renversée à 2h du 
matin pile. Le P.  BALZARIN, surveillant du dortoir, était fou de rage.  ROCHAIX fut aussitôt mis 
dehors tambour battant pendant le reste de la nuit. 

Un autre souvenir : à cause d'un refus de dénonciation de la part d'un élève chahuteur au dortoir, le 
même P. BALZARIN décréta que nous n'aurions plus que 10 minutes pour nous préparer le matin. En 
rangs et dans un science de mort, nous attendions l'heure adéquate (nous restions 20 minutes en silence 
sans bouger). Cela dura pendant deux mois. 

Il y eu le devoir d'anglais réalisé pour ce même copain (j'étais en 3ème) et là feinte découverte par l'abbé 
Jean GRUMEL, surveillant, un homme dénigré et pourtant d'un niveau de foi exemplaire. Il fut curé 
du  Châtelard  pendant  longtemps.  Cela  nous  valut  une  privation  de  sortie  de  six  semaines.  Les 
professeurs et  les élèves (ceux de ma classe notamment)  m'appelaient avec humour "le professeur 
d'anglais". (Ce que je suis devenu pendant si longtemps). Ce soir là en janvier 1957, nous sommes 
immédiatement sommés d'aller nous coucher sans manger. Le P. GRUMEL fêta son jubilé sacerdotal 
en 1991 : je suis allé au Châtelard lui présenter mes bons vœux. 

Les élèves difficiles, ce n'est pas nouveau, ils étaient tout simplement moins nombreux qu'aujourd'hui. 
Autre aspect : la discipline était de fer et les attitudes bien sournoises. C'était l'époque où (et plus dans 
les lycées d'état que dans les établissements catholiques) l'élitisme fonctionnait à plein. La spécificité 
de l'école catholique a toujours été l'accueil de tout élève et le respect de chacun, quelle que soit son 
histoire. Sa raison d'exister fondamentale, c'est l'élévation de chacun, son humanisation. 

Le bon chanoine Jean BOLLON nous imposait comme punition le versement de pièces de monnaie et 
avec l'argent  recueilli,  il  achetait  des cigarettes aux prisonniers de la maison d'arrêt  de la capitale 
savoyarde (il a été aumônier de la prison de Chambéry pendant plus de quarante ans). C'est Yvon 
MATHIS qui me le rappelait lors de ma visite à Val d'Isère en 1993. Quel saint homme injustement 
chahuté. 

Nous enseigna le latin le vieux chanoine MOLLARD, professeur de latin-grec, fidèle au poste jusqu'à 
l'arrêt imposé par la maladie qui eut raison de lui à la fin du mois de juin 1960. Il enseigna jusqu'à 
l'age de 80 ans passés. Ces saints hommes, trop âgés pour travailler encore, avaient été formés selon 
l'esprit du 19ème siècle, d'une époque révolue. Paix à leurs âmes. 
Une anecdote peu banale : je servais la messe du chanoine  NICOLLET, notre Supérieur jusqu'en 
1956. L'envie d'uriner fut trop forte, je me laissais aller. Quand il s'en aperçut à la fin de la messe, j'eus 
droit à la clémence du prêtre. Rien de grave : c'était une messe basse privée. 

Toutes les formes de chahut ou de situations cocasses ne peuvent être citées, soit qu'elles étaient de 
mauvais goût soit qu'elles étaient banales. J'évoquerai néanmoins le murmure collectif, signe hypocrite 
du refus, le « tuss, tuss, tuss » anodin, le « ici» répétitif de l'abbé CHALIER bien compréhensif dans 
une discipline comme celle des sciences physiques, la fausse lettre de Mme de Sévigné, de nature plus 
pornographique, la circulation clandestine de certains livres, les mises à la porte tambour battant, le 
"va t'habiller" si la blouse grise n'était pas mise (on ne devait pas être en bras de chemise). Le respect à 
l'époque et l'obéissance dans ce temps là étaient la praxis quasi absolue. 

Ernest ARMINJON traitait celui qu'il réprimait de mufle. Il ne supportait pas comme il le disait les 
niaiseries. Le fait était rare, mais une gifle magistrale pouvait humilier son récepteur. 
Malgré ce rappel qui peut paraître attristant, on ne vous oublie pas cher Père  ARMINJON ! Vous 
avez été pour nous un incroyable accompagnateur, un homme cultivé, à la riche expérience. Votre 
force d'humanité et de vie spirituelle nous a marqué. 
A St François, il y eu pourtant des moments de rire effrénés et des heures de gravité. St François fut le 
lieu de l'éducation au goût des belles lettres, au goût musical, au sens liturgique. Comment oublier ce 
goût  d'apprendre  le  chant,  le  piano,  la  littérature,  le  latin  (il  nous  a  bien  fait  suer  celui-là  !),  la 
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littérature italienne que j'aime tant. Ce fut un collège qui nous éduquait à l'endurance, à l'effort, à la 
responsabilité, au combat de la vie. L'affection familiale nous manquait (je pense surtout à ceux qui ne 
partaient qu'en fin de trimestre, à ceux qui à l'école primaire étaient déjà internes). On se méfiait en ce 
temps là de l'affection considérée comme marque de faiblesse et de sensiblerie. Les parents étaient mis 
à l'écart pour cette raison là. Mais néanmoins rendons grâce pour cette éducation rude mais positive. 

J'ai eu la joie de rester en lien avec le P. ARMINJON jusqu'en 1978, année de son départ « vers la vie 
de plénitude ». La joie de se retrouver était le signe d'une amitié réciproque. Il me confiait souvent 
combien il avait été heureux d'avoir vécu tant d'années fécondes auprès des jeunes du collège. Il me 
disait aussi les soucis endurés, les incompréhensions inévitables avec certains confrères. 

Je  connus  donc  en  ce  lieu  deux  hommes  remarquables,  totalement  différents  l'un  de  l'autre,  en 
opposition ouverte, chacun avec son histoire, son évolution, ses charismes. Charles PERRUCON était 
progressiste, moderne, regardant déjà "ailleurs", en lien avec les milieux laïques. Ernest ARMINJON 
était soucieux de la tradition, savourait les écritures, était profondément attaché à l'Eglise. Comme 
professeur  d'instruction religieuse en 3ème,  il  nous  a  passionnés par  les multiples  références  à  son 
expérience d'homme. C'était un extraordinaire témoin de foi. 

Extrait du livre d'Albert BAUD: « Anamnèse, va, vis, devient » 

IL ETAIT UNE FOIS 
Par Daniel BERNARD

Il était une fois... ..Mais non voyons, la période dont je vous parle n'est pas si ancienne que ça puisqu'il 
s'agit de la fin des années 50, début des années 60 de… 1900 bien sûr ! Et pourtant, que de choses ont 
changé depuis! 

En ce temps là, le collège que vous fréquentez aujourd'hui, s'appelait «Internat, Externat, St François 
de Sales », et comportait, comme beaucoup d'établissements à l'époque, un internat pour accueillir les 
élèves venus de communes éloignées.  A cette période,  les transports  étaient  rares,  les ramassages 
scolaires n'existaient pas et nombre de communes n'avaient pas de collèges et évidemment pas de 
lycées. 

La séparation des cycles,  primaire,  collège,  lycée,  n'était  pas marquée comme maintenant  par des 
établissements distincts,  et  il était  fréquent de faire la totalité de ses études, de la maternelle à la 
terminale dans une même école. Ainsi, à Saint François la première classe était la 12e (aujourd'hui 
dernière année de maternelle) et les deux dernières, des terminales préparant aux deux baccalauréats 
2ème partie. L'une préparait au bac "philo" (section classique) comprenant l'étude du latin et du grec, et 
l'autre  au  bac  "mathélem"  (section  moderne)  plus  basée  sur  les  mathématiques  (bacs  A  et  C 
d'aujourd'hui). 

L'enseignement en maternelle et primaire était confié à des femmes, le plus souvent célibataires, alors 
qu'en secondaire, il était  assuré principalement par des prêtres habillés en soutane. Petit à petit, le 
nombre  de  vocations  allant  en  diminuant,  ils  laisseront  leur  place  à  des  civils.  Le  directeur 
d'aujourd'hui était alors un prêtre appelé "Supérieur". 

En primaire, on utilisait  encore le porte-plume et la plume "sergent-major" régnait en maître pour 
l'écriture. L'encre était stockée dans des encriers en faïence intégrés à la table. La maîtresse fabriquait 
son encre en mélangeant poudre et eau. Combien de fois il fallut expliquer à ses parents en rentrant 
avec un vêtement tâché que c'était là le résultat d'un accident alors que c'était plus souvent celui d'un 
jet volontaire du voisin! Le crayon papier avec corps en bois était de règle pour effectuer les exercices 
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au brouillon. Le stylo encre n'était admis qu'à partir de la 6e et le stylo bille utilisable que pour le 
brouillon. Un devoir corrigé écrit au stylo bille avait toutes ses chances de ne pas être noté ! 
Toujours en primaire,  nous portions des pantalons courts  pendant  une grosse partie de l'année,  le 
pantalon golf avec grandes chaussettes n'étant réservé qu'aux périodes de grands froids. 

En secondaire,  chaque classe  avait  sa  salle,  et  seules  quelques  activités  (physique-chimie,  dessin, 
musique) avaient leur salle propre, obligeant à des déplacements. Ces déplacements souvent source de 
chahuts étaient  vite  repérés et  réprimandés  par notre surveillant  général,  à  l'époque,  le  père Abel 
SANDRAZ (dit Secco) dont vous verrez souvent le nom cité dans d'autres textes. Les études, étaient 
au nombre de quatre : deux pour les externes, deux pour les internes. L'une regroupait les 6e et 5e, et 
l'autre les 4e à terminale, ceci, aussi bien pour les externes que pour les internes. 

La journée commençait (je ne parlerai que pour les externes,  n'ayant jamais été interne) à 7h55 par 
une étude jusqu'à 8h30. Après, deux heures de cours, suivies d'une récréation de 10h30 à 11h45, et une 
nouvelle heure de cours jusqu'à 11h45. L'après-midi  nous reprenions à 13h45 avec à nouveau une 
étude jusqu'à 14h30 et deux heures de cours. Ceux qui ne restaient pas à l'étude rentraient alors chez 
eux, et les autres étaient en récréation jusqu'à 17h00. Commençait  alors, parfois interminable, une 
étude qui durait jusqu'à 18h45. Cette étude permettait de faire les devoirs du soir ramassés à la sortie. 
Ne  vous  y trompez  pas,  même  le  samedi  nous  y étions  et  ce  jour  là  les  aiguilles  de  la  pendule 
tournaient encore plus lentement que les autres jours ! 

Les vêtements ne connaissaient pas la vogue des marques d'aujourd'hui, et tout le monde devait porter 
une blouse, grise de préférence, (le bleu était alors considéré comme une couleur trop agressive) dont 
les manches ne pouvaient être retroussées que lors de grosses chaleurs en mai ou juin. 

A cette époque le mercredi était le jeudi ! Tout au moins pour le jour de repos de milieu de semaine. 
Mais si ce jeudi nous offrait une après-midi de repos, la matinée n'en était que plus redoutable. Une 
messe commençait la journée dés 8h suivie d'une récréation permettant de déjeuner, puisque à l'époque 
il  fallait  être  à  jeun  (une  heure  pour  un  liquide  et  trois  heures  pour  du  solide),  pour  pouvoir 
communier. Après ce temps récréatif, nous ne rejoignions pas nos classes, mais la salle d'étude propre 
à chaque élève pour y affronter "la composition". Cette composition était "un devoir surveillé", d'une 
matière différente chaque semaine, qu'il fallait rendre à la sortie à 11h30. Le résultat était annoncé par 
le Supérieur dans chaque classe le vendredi après-midi. Malheur à celui qui avait une trop mauvaise 
note, car l'interne risquait de voir sa sortie du dimanche supprimée et l'externe une "colle" pour le jeudi 
suivant où un devoir supplémentaire de la matière l'attendait et le punissait ainsi doublement. 

Parlant  des  "colles"  elles  avaient  lieu  en  général  le  jeudi  après-midi,  pendant  deux  heures,  mais 
pouvaient être également le dimanche matin après la messe, voire dans certains cas très graves (très 
graves  pour  l'époque  et  qui  aujourd'hui  ne  seraient  souvent  réprimandés  que  verbalement),  le 
dimanche entier ! 

La messe du dimanche matin était à 8h et même les externes devaient y venir un dimanche sur deux, 
sauf billet d'excuse signé des parents, et il fallait rattraper le dimanche suivant. 

Les jeux dans la cour de récréation variaient selon les saisons et les âges. La cour était partagée en 
deux par  une barrière.  Par  un accord tacite remontant  probablement  à de  nombreuses  années,  les 
"petits" jouaient dans la partie adossée au gymnase et les "grands" à celle donnant sur le bâtiment de 
classes. Les "petits" jouaient aux billes, aux "quatre coins" en se servant des six arbres alors présents, 
aux "gendarmes et aux voleurs" et au ping-pong quand les "grands" ne venaient pas occuper leurs 
tables par la force. 
Dans la cour des "grands", c'était aussi le ping-pong sous le préau mais les joueurs de volley et de 
basket régnaient en maître, occupant ainsi la majeure partie de l'espace libre. 
Cinq minutes avant la fin de la récréation, une sonnerie retentissait, marquant la fin des jeux de ballon 
qu'il fallait rentrer, et surtout une course effrénée vers les six WC et le seul et unique robinet d'eau 
permettant  de  se  désaltérer.  Là  encore,  souvent  les  "grands"  s'autorisaient  des  droits  prioritaires, 
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amenant l'intervention de "Secco" qui, parfois, fermait le robinet et chacun rentrait alors en classe ou 
en étude avec sa soif. 
Plus tard, lorsque les filles ont fait leur apparition dans l'établissement en classe de terminale (vers 
1960), peu nombreuses, elles ne venaient pas avec nous dans la cour de récréation, mais restaient sur 
l'avant, où se trouve le buste de Mgr LELLIEUX. 

Deux grandes fêtes marquaient l'année. L'une pour la Saint François de Sales fin janvier et l'autre fin 
juin, au moment de la sortie des classes. Lors de la St François, fêtée alors le jeudi le plus proche, au 
lieu de la composition hebdomadaire nous avions droit, après la grand messe bien sûr, à une séance de 
cinéma au "Central" aujourd'hui disparu (place Porte Reine), ou à la "Grenette", cinéma également 
disparu. Evidemment les films projetés lors d'une séance réservée aux élèves de St François, étaient 
sélectionnés et il n'était pas question de voir un "Indiana Jones" ou un "Rambo", mais un film bien 
sage et éducatif. Je me souviens de "La princesse de Clèves" où, alors âgé d'une douzaine d'années, 
j'attendais la fin avec autant d'impatience que s'il s'était agit d'une "colle" ! 
La fête de fin d'année était bien différente. Le matin, le Supérieur passait dans les classes et annonçait 
les classements et notes de l'examen trimestriel qui sanctionnait l'année scolaire. Un moment de plaisir 
pour ceux qui occupaient les premières places, mais un bien mauvais moment à passer pour ceux qui 
se  trouvaient  en  bas  de  la  liste.  L'après-midi  était  vraiment  le  moment  festif,  tous  les  élèves  et 
professeurs étant rassemblés dans le gymnase pour regarder les saynètes jouées, ou les morceaux de 
musique interprétés par les élèves. Mais c'était  aussi le moment, où entre les sketchs, lecture était 
donnée des récipiendaires des prix. Chaque matière comportait un premier et un deuxième prix et pour 
certaines des accessits.  Là aussi  c'était  encore  un moment  difficile pour certains.  Si  les  meilleurs 
pouvaient en avoir une douzaine, dont des prix d'honneur ou d'excellence, et repartir les bras chargés 
de livres, certains n'en avaient qu'un ou deux et parfois même que des accessits. 

Les temps  étaient  différents,  et  ce qui  était  normal  pour  l'époque ne l'est  plus   maintenant.  Mais 
pensez-vous que ce qui est normal  maintenant le sera encore dans vingt ou trente ans? 

Daniel BERNARD 

HOMMAGE A GREGORY LEMARCHAL

Grégory a su graver le chant de sein G
Rare timbre embrassant toues octaves du clavie R
Emerveillant tout auditoire par sa prestanc E
Génie refusant de la maladie le jou G
On te remercie pour tout, on te dit brav O
Reviens dans nos cœurs pour y instiller l'espoi R
Yeux d'un ange, on te dit, à bientôt Grégor Y
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LE RECTEUR ROUILLER
Par Francis BAILLY

Extrait de l'épopée poétique de Francis BAILLY, notaire honoraire (ancien élève).

Mais qu'il me soit permis
d'évoquer celui qui, le meilleur des amis
– (qui vient de… nous quitter) – 
virtuose autrefois de nos jeunes gaietés !...
Fernand, futur recteur de la sainte chapelle…
le parfait !... Fort en thème, érudit mais… frondeur,
amusant baroudeur,
rabelaisien, "musard", visiteur de la treille
chantonnant les bontés… de la dive Bouteille !...
Pour l'histoire acharné, tel votre serviteur,…
en 30 coups fourrés hilarant chahuteur,
des maths, comme nous deux, assez prompt déserteur,
suivait notre trio des noirs "trois Ripolins",
– (Drelin ! qu'ils sont malins) – 
Le troisième DUCLOS, ch'timi, cancre amateur,
complétait le complot de … minces escapades !
car on osait tronquer le buis… à Savoiroux,
retourner la barrière, cueillir vingt bras de houx…
La foudre nous risquions, qui sait ? 3 estrapades ?
du fait du "Supérieur", le Chanoine GUILLET
rarement… guilleret, qui nous avait à l'œil !...
Le parc… était tabou ! Interdit d'y aller…
De nos sottes virées j'avais fait un recueil.
Pensez donc ? On risquait d'être vus… par les filles
Du collège voisin, aux (ardentes ?) pupilles… ! ?
Un soir, donc, le "Patron" fit lever l'auditoire
Fulminant : fermez tous l'écritoire !
BAILLY, ROUILLER, DUCLOS !... Triplette indésirable ?
Au Canada on vous… fouetterait à l'érable…
Pour vous jeter ensuite… aux neigeux extérieurs, 
– (Taisez-vous les rieurs) – 
Alors Fernand souffla : nous voilà au Prétoire…
… mais pas au Consistoire ?
Comme Pétiou jadis… fut tranché… ton ancêtre ?
Mais nous – Thermidoriens ! Sauvons notre bien-être !
Et se levant dixit : "chacun reste votre hoir !
Monsieur le Supérieur, par "mission rogatoire"
Evitez-nous l'enfer ? – Ouvrez le purgatoire… !
Ebaudi, le chanoine trébucha… pour s'asseoir ;
Une "bronca" tomba de Modane à Culoz !...
Sur son Lebel ROUILLER savait brancher… la hausse
Nous fûmes esbaudis
Même des "internés"… d'être tant applaudis ?
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LE  PERE  MOLLARD  – 
Professeur de latin et grec
Par Robert LANDEREETHE

En  préambule,  permettez-moi  de  citer  Virgile  (Enéide) :  Timeo  Danaos  et  dona  ferentes ou  plus 
prosaïquement, je crains les grecs surtout quand ils offrent des cadeaux ! Cette citation qui gît dans un 
recoin de votre mémoire si vous avez eu l’heur d’étudier ces langues dites mortes abusivement car elles 
survivent dans presque toutes les langues de la planète.

Ce  professeur  était  craint  tant  il  était  estimé  par  son  immense  savoir  et  une  rare  pédagogie  qui 
s’apparenterait quelque peu à la méthode Couet. A force de répéter les mêmes conseils et les pièges à 
éviter, l’ensemble du niveau de la classe s’améliore au rythme du temps.

Voici juste pour étayer mon propos deux exemples révélateurs :

RUIT URBS  que l’on traduit correctement par : « la ville s’écroule » n’obtenait pas l’adhésion de notre 
prof par trop méticuleux……. La bonne traduction mot à mot était « c’est la ruine de la ville » donc 
nous devions diviser notre copie verticalement en deux avec le fidèle traduction d’un côté et en « bon 
français » de l’autre.

RUUNT IN URBEM  traduisible par «  ils se précipitent dans la ville » devait être traduit par «  c’est la 
ruée dans la ville » pour reprendre la racine latine. Nous pourrions multiplier à satiété tant d’exemples 
du même acabit.

La traduction de la conjonction UT  suivi de l’indicatif ou du subjonctif est toujours un problème plus 
ou moins ardu pour l élève et l’astuce dans la grande majorité des cas est de traduire par «  alors que » : 
reléguons toutes ces subtilités scolaires avec tous ces verbes déponents, semi déponents et l’aoriste grec 
pour tenter de décrire cet authentique professeur.

Ayant redoublé ma 1ère, nous disions rhétorique, je n’ai jamais vu ce professeur punir quiconque, le 
chahut qui est toujours sous-jacent était illico enrayé par ce professeur qui fixait longuement l’élève 
incriminé qui baissait les yeux et se cachait derrière le dos du camarade placé devant…….alors que 
(encore….) notre prof allait dire : « embrasser la carrière politique », notre facétieux camarade le coupe 
net en s’exclamant « sa femme », ce qui engendre l’hilarité générale et notre prof a souri avec nous, tout 
en fixant l’humoriste qu’il connaissait parfaitement. Je tais le nom de cet élève qui nous a fait tant rire 
avec bonne humeur et sans jamais d’insolence.

Par conviction ou raillerie, il se complaisait à dénigrer les profs laïcs dont il cherchait à inférioriser le 
savoir et la pédagogie.

S/C LANDEREETHE ROBERT qui salue tous les anciens.
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Bulletin de sortie de l'externat – signature Ch NICOLLET
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Envoyé par Robert LANDEREETHE

(à  découper)    __________________________________________________________________

INVITATION A   LA FETE DE L’EXTERNAT SAINT FRANCOIS DE   
SALES

POUR LA SAINT FRANCOIS DE SALES

NOM :……………………………………………………………………………………….

PRENOM : ………………………………………………………………………………….

ADRESSE : …………………………………………………………………………………...

…………………………………………………………………………………………………

S’INSCRIT AU REPAS DU 26 JANVIER 2008 AU COLLEGE.

CI-JOINT UN CHEQUE DE 15 EUROS, A L’ORDRE DE L’ASSOCIATION DES 
ANCIENS ELEVES DU COLLEGE ST FRANCOIS DE SALES.

A RENVOYER AU COLLEGE  POUR LE 21 JANVIER 2008 – DERNIER DELAI –
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